
CHELIDONIUM     MAJUS
La  Grande Chélidoine (en grec = Don du Ciel) est une plante vivace de la famille des papavéracées 

(comme le Coquelicot et bien sûr le Pavot = remède « Opium » en homéopathie), 
commune en Europe où elle pousse le long des vieux murs, sur les décombres et les lieux incultes.

Rhizome épais, feuilles découpées, fleurs jaunes, tige rameuse donnant un latex jaune comme la bile 
et caustique  pour la peau (« herbe aux verrues ») ; elle est appelée également 

«la Grande Éclaire» : elle «ouvrirait le  troisième œil» et améliore la vue.
La teinture mère est préparée à partir de la plante entière fraîche, récoltée pendant la floraison.

 Les mots clés       FOIE et BILE           DOULEUR POINTE OMOPLATE DROITE

ODEUR FECALOÏDE de l’HALEINE

TYPOLOGIE

 Psychisme / comportement    Tout est lent : l’esprit, la démarche, la parole
                                   Lassitude, indolence, inertie, tristesse, anxiété, irritabilité, rumination mentale.

 Type sensible (ou physique)    Le « bilieux »,  sujet aux nausées et vomissements 

PATHOGÉNÉSIE / ACTION GÉNÉRALE

1. Elle s’effectue essentiellement sur le FOIE et sa fonction BILIAIRE ;  plus 
accessoirement sur le système nerveux, l’appareil  pleuro-pulmonaire, le rein, l’appareil locomoteur, la peau

2. l’expérimentation   hahnemannienne : dysfonctionnement du système digestif ; 
                    Chelidonium  ralentit l’action du foie, rend le sujet mélancolique et migraineux.

SYMPTÔMES CARACTÉRISTIQUES

1/   Hallucinations sensorielles: croit percevoir une odeur fécaloïde émanant des objets qui l’entourent
2/   L’estomac ne peut rien supporter sauf les liquides brûlants
3/   Douleur épigastrique transfixiante, irradiant à l’angle inférieur de l’omoplate droite.
4/   Douleur pressive dans la région hépatique  avec irradiation à l’angle inférieur de l’omoplate droite.
5/   Coloration jaunâtre de la peau et des conjonctives
6/   Langue sèche jaunâtre, avec bords rouges gardant l’empreinte des dents. GOÛT AMER
7/    Constipation ou diarrhée ; selles glaireuses, pâteuses, argileuses, de coloration jaune d’or 
                                                      ou décolorées, selles « FLOTTANTES ».
8/    Urine jaune foncé, bière brune ou coca-cola
9/    Névralgies sus-orbitaires DROITES
10/  Vomissements bilieux

MODALITÉS

 Aggravation    Par le mouvement, le toucher, les changements de temps, à 4 heures et à 16 heures 

 Amélioration  
           par la chaleur générale et locale (sauf céphalées) ; par le repos ; couché sur le côté gauche ;  
            en mangeant ; par les liquides brûlants (gastralgies), par les bains chauds. 
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 Causalités (suite de  )         Toute atteinte hépato - biliaire aiguë ou chronique 

 Désirs et aversions      Désirs de boisson et aliments chauds
                                                    Aversion  pour le fromage

 Sensation     D’être poursuivi par une odeur nauséabonde et fécaloïde

PRINCIPALES INDICATIONS CLINIQUES  

1.  Gastro-entérologie  *   Trois signes d’appel : 

- La douleur à la pointe de l’omoplate droite et gros foie hypersensible ;
- La langue jaunâtre gardant l’empreinte des dents (Hydrastis et Mercurius)
- Goût amer (Carduus marianus et Solidago)

 Ictère avec selles décolorées (Solidago et Berberis)
 Céphalées sus-orbitaires droites (Sanguinaria)
 Troubles dyspeptiques ; gastralgies > en mangeant aliments chauds
 Migraines biliaires : Carduus, Chionanthus, Iris, Magnesia muriatica
 Cholécystites, cirrhoses, colique hépatique.

2. Rhumatologie  
                               Contexte hépato –biliaire : atteinte articulaire prédominant à droite
                 Douleurs  <  par changement de temps, le toucher, la pression et > par la chaleur

                 Localisation élective : épaule droite (Sanguinaria), talon droit

3. Pneumologie  
                                      Dans un état aigu,  atteinte pleurale, pleuro pulmonaire ou bronchitique 
de la base droite (Kali carbonicum) : douleur caractéristique du remède  + toux spasmodique, 
peu fréquente <  à 4 h ou 16 h avec battements des ailes du nez  (Lycopodium)

4. Indications diverses   : 
 Elles ne pourront être rattachées valablement à Chelidonium que
 dans une atteinte hépatobiliaire concomitante avec les caractéristiques essentielles du remède : 
 

                    _   Latéralité droite
                               _   Douleur angle inférieur omoplate droite    

 Peau : jaune avec prurit ; manifestations herpétiques ou eczémateuses régions sternales et 
dorsales ; acné ; ulcérations.

 Appareil génital de l’homme (douleur testicule droit) ou de la femme (douleur ovaire droit)

COMPARAISONS

 Quelques remèdes hépatotropes   

Caardus marianus : très semblable mais latéralité gauche
Chenopodium : douleur inter scapulaire (entre les épaules) vertébrale droite
China : ictère, anémie, hyperesthésie, hémorragies
Bryonia : douleur en point, soif, sécheresse des muqueuses, constipation
Hydrastis : douleur biliaire, subictère, maigreur, ulcères
Phosphorus : hépatite
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PRESCRIPTION

Pour Chelidonium la prescription s’appuie le plus fréquemment sur des signes locorégionaux indiquant 
par conséquent les dilutions moyennes (4, 5, 7, 9 CH) et basses (décimales XH) ; 
dans cette optique on peut le considérer comme un remède de « DRAINAGE »
Les plus hautes dilutions peuvent être prescrites sur les signes psychiques marqués et l’hallucination 
sensorielle « poursuivi par une odeur fécaloïde ». 

En tout cas,  CHELIDONIUM convient   « à tout âge, à tout sexe, à tout tempérament »

  Dr Christine ARNOUX

    
        Chelidonium majus                                                              Index_decachords

1. Malades minces, de teint clair, avec disposition aux maladies gastriques et hépatiques.

2. Hypocondrie, avec léthargie, inertie ; assoupissement et faiblesse, débilité, asthénie.

3. Douleur constante sous l’angle inférieur de l’omoplate droite.

4. Endolorissement au niveau de la région hépatique, avec augmentation du volume du foie, 
avec ou sans la douleur caractéristique ; douleurs dans la région du foie ; 
langue chargée, jaune ou comme de l’argile, avec les bords rouges, montrant l’incrustation 
de l’empreinte des dents (quelquefois, revêtues de blanc) ; diarrhée de coloration jaune.

5. Désordres gastriques avec nausées ; désir de boissons très chaudes ; 
> par les boissons très chaudes ; > en ingérant de la nourriture ; aversion pour le fromage.

6. Névralgies, surtout au niveau de la tête et de la face, avec larmoiement abondant, profus, 
au niveau de l’œil droit.

7. Maladies rhumatismales ; articulations gonflées, chaudes, raides, rigides et sensibles ; 
    > par les applications chaudes.

8. Troubles respiratoires, surtout avec des complications hépatiques ; 
toux grasse, avec des râles, mais expectoration difficile ; respiration oppressée ; 
sensation d’avoir le larynx rempli de poussières.

9.  Latéralité  droite  extrêmement  marquée ;  très  rarement  indiqué  dans  les  troubles  de 
latéralité gauche.

10. Le patient est généralement < par la chaleur, et pourtant, la plupart des symptômes 
sont > par la chaleur ; < dans la soirée (Lycopodium clavatum) ; < par le mouvement ; 
> en mangeant.
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